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Le Professeur Marin Cârciumaru à 65 ans 
 

 

 

 

 Dans le milieu académique, et particulièrement dans le domaine de l’archéologie, il 

arrive souvent des situations où l’impact d’une personnalité décide de la structure et de 

l’évolution d’une institution entière. Un exemple tout à fait typique en ce sens est celui de 

l’activité du Professeur Marin Cârciumaru dans le cadre de la faculté qui célèbre cette année 

l’anniversaire de 15 ans d’existence. 

Après deux décennies de fructueuse activité scientifique (1973-1993), déroulée dans le 

cadre de l’Institut d’Archéologie « Vasile Pârvan » de Bucarest, comme spécialiste dans des 

domaines qui étaient encore inédits alors dans l’archéologie roumaine – palynologie, 

carpologie, étude des macro-déchets végétaux –, le Professeur Marin Cârciumaru a assumé, 

avec énergie et optimisme, la mission d’organiser, dans le cadre de la nouvellement créée 

Université « Valahia » de Târgovi te, une nouvelle école d’archéologie préhistorique. Son 

expérience de recherche acquérait, ainsi, une nouvelle finalité, celle didactique, dont, aux 

années ultérieures, ont bénéficié des générations entières d’étudiants, y compris dans le cadre 

de l’école doctorale. 

Dans le contexte difficile de la vie académique de la Roumanie des années ’90 – un 

contexte dominé par des restructurations importantes et souvent confus – le Professeur Marin 

Cârciumaru a réussi, avec une abnégation inégalable, à fonder et à assurer l’épanouissement 

d’une institution d’enseignement supérieur (la Faculté de Sciences Humaines) et, en même 

temps, à cristalliser autour de lui un collectif de recherche jeune et compétent, capable 

d’approfondir et de développer la connaissance de l’époque à laquelle il a consacré lui-même 

l’ensemble de son activité scientifique, le Paléolithique. 

Son ambition organisationnelle, sa vitalité et sa préoccupation permanente pour la 

modernisation du programme d’enseignement dans le domaine archéologique ont permis au 

Professeur Cârciumaru de s’identifier effectivement aux progrès remarquables enregistrés par 

la Faculté de Sciences Humaines pendant la dernière décennie et demi. Et si la faculté est 

arrivée aujourd’hui à une bien-méritée maturité institutionnelle – éloquente d’abord par 

l’existence d’une puissante école doctorale dans le domaine de l’histoire et de l’archéologie – 

cela a été possible spécialement grâce aux initiatives que Marin Cârciumaru a eu en qualité de 

leader administratif  (pro-doyen, doyen, pro-recteur, directeur de l’Ecole doctorale), de 

chercheur et de professeur. 

Son contact chaleureux et humain avec les nombreuses générations d’étudiants qu’il a 

coordonnées a assuré au Professeur Cârciumaru non seulement une bien-méritée popularité, 

mais, surtout, la possibilité de diriger rigoureusement et cordialement les trajets scientifiques 

de ses jeunes collaborateurs, recrutés dès le début de leurs études supérieures et 

généreusement appuyés pendant leur évolution académique. 

La réputation dont le collectif de recherche qu’il conduit jouit aujourd’hui aurait été, 

certainement, inconcevable sans la persévérance avec laquelle le Professeur Cârciumaru a 
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voulu combiner sa propre activité de recherche scientifique avec celle didactique et sans les 

standards de compétence académique qu’il a promu. Les dernières années ont donné au 

Professeur Cârciumaru la satisfaction de voir l'aboutissement réussi des premiers programmes 

doctoraux qu’il a coordonnés. Sa liste déjà impressionnante de contributions scientifiques 

(plus de 15 monographies ou cours universitaires, plus de 175 études et articles scientifiques, 

nombreuses communications et conférences) s’est enrichie sans cesse pendant la dernière 

décennie, et ses projets de recherche en cours de déroulement garantissent le fait que les 

résultats de son activité de recherche continueront à jouir d’une large visibilité internationale. 

Une récapitulation des mérites avec lesquels le Professeur Cârciumaru a enrichi la vie 

académique de Târgovi te et la recherche préhistorique en Roumanie ne peut être que très 

fragmentaire. A cette occasion festive, le signataire de ces lignes se contente d’exprimer, avec 

les collègues, les collaborateurs et les étudiants du Professeur Cârciumaru, l’espoir que sa 

vitalité, sa générosité et son expérience nous accompagneront bien longtemps dans l’avenir. 

 

Mircea Anghelinu 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


